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YVERDON-LES-BAINS

La Prairie a rendu hommage à 

Catherine Boss, son emblématique 

et très appréciée serveuse.  PAGE 4 
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À travers les siècles
BAULMES 150 ans !  Voilà le magnifique anniversaire que fête la menuiserie Deriaz cette année. 

Une aventure qui traverse et réunit les générations.  PAGES 8-9 

YVERDON-LES-BAINS

La revue œcuménique Itinéraires, riche 

de nombreuses contributions de qualité, 

fête son trentième anniversaire.  PAGE 3 

AFFAIRE SARA

Le Tribunal du Nord vaudois a condamné 

l’ancien petit ami de Sara à 

vingt ans de prison ferme.  PAGE 2 
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Pour les non-abonnés*
058 341 62 72

*uniquement Yverdon-les-Bains – Chavornay – 
Grandson – Orbe – Yvonand – Valeyres-sous-Montagny – 

Montagny-près-Yverdon

Une réclamation?
Pour nos abonnés
024 424 11 55

PUB

VOUS AVEZ UNE INFORMATION ?

Tél. 024 424 11 55 • redaction@laregion.ch

Raphaël 
Furioux

Spécialiste 
acouphènes

Tél. 024 426 15 15
FURIOUX-AUDITION.CH

RUE DU FOUR 23 bis

1400 Yverdon-les-Bains

SARL

 service personnalisé

 réglages ultra précis

 prix d’achat réduit

  de vos aides auditives

 solutions acouphènes

acco
rd

e
m
p
lo
i

JOYEUSES FÊTES

  Ch. de Treycovagnes 13 - 1400 Yverdon-les-Bains - " 024 447 27 37 - # www.fila-groupe.ch 

$ Lundi - vendredi : 08h00 - 12h00 | 13h30 - 18h30  |  Samedi : 09h00 - 15h00

À DÉCOUVRIR

CHEZ FILA YVERDON

TOYOTA bZ4X
100% électrique. 100% 4x4.
Essayez-le

Garantie et assistance pendant 10 ans ou 185’000 km (selon première éventualité) à compter de la 1re immatriculation, activée lors du service et valable sur tous les véhicules Toyota . Vous trouverez des informations détaillées dans les dispositions applicables en matière de garantie sur toyota.ch.
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Solide 
comme 
un chêne
BAULMES Une des plus anciennes 
entreprises du Nord vaudois vient de 
fêter un jubilé extraordinaire. Cela 
fait en effet 150 ans que Deriaz SA, 
menuiserie et charpente, fait battre 
le coeur de la commune de Baulmes. 
Aujourd’hui, la société familiale 
est entre de bonnes mains avec 
Olivier Salvi, fier de pérenniser une 
entreprise historique de la région.

TEXTES :  ROBIN BADOUX

PHOTOS :  MICHEL DUVOISIN

Solide comme un chêne, aux racines 
profondément ancrées au cœur de la com-
mune qui l’a vu naître. Rien n’est parvenu 
à l’abattre, pas même le tumultueux XXe

siècle et son cortège de crises et de guerres. 
Robuste et durable, l’entreprise Deriaz, 
comme le matériau qu’elle emploie, un bois 
noble de la région. Car cela fait maintenant 
plus de 150 ans que cette petite affaire fami-
liale sublime ce bois depuis le centre de 
Baulmes, au pied du massif du Jura.

En novembre, Deriaz SA a soufflé ses 150 
bougies. Une raison plus que valable pour 
se pencher à nouveau sur un parcours 
exceptionnel.

C’est en 1872 qu’est fondée l’entreprise 
Victor Deriaz chaises et fauteuils à Baulmes. 
En 1910, l’affaire est reprise par le fils de 
Victor et devient Albert Deriaz Fils, menui-
serie et ébénisterie. En 1932, c’est à nouveau 
un membre de la famille qui reprend l’entre-
prise, Victor Deriaz, qui la léguera à son tour 
à son fils, Charles-André Deriaz, en 1975.

En 2012, pour la première fois de son 
histoire, les rênes de l’entreprise ne se 
retrouvent plus entre les mains d’un 
Deriaz, mais l’histoire familiale se perpé-
tue, car Olivier Salvi, qui acquiert Deriaz SA 
Menuiserie Charpente après en avoir été le 
directeur pendant neuf ans, est le beau-fils 
de Charles-André Deriaz.

Au fil du temps, l’entreprise s’est diver-
sifiée. Partant de la fabrication de chaises 
aux charpentes, en passant par le mobilier 
et même des cercueils. Aujourd’hui, les acti-
vités de l’entreprise sont divisées en trois 
axes principaux :  la menuiserie et l’agence-
ment intérieur, l’agencement extérieur avec 
fenêtres et portes, et enfin la partie char-
pente, couverture et ferblanterie.

Un passé intimement lié au village
Les Baulmérans et Baulméranes ne sont 

pas étonnés d’entendre scies et ponceuses 
au cœur de la commune, au détour de la rue 
du Theu 5. Il faut dire que ceux qui ont tou-
jours vécu dans la bourgade nord-vaudoise 
connaissent l’entreprise Deriaz depuis leur 

naissance, certains sont même devenus 
leurs clients. « Si on allait se promener au vil-
lage, on s’arrêterait souvent devant une porte 
ou une fenêtre Deriaz, admet en riant Olivier 
Salvi. Mais même si la commune demeure 
l’un de nos plus gros clients, il faut rester 
modeste. « Personne n’est prophète dans son 
pays », comme le dit mon beau-père ! »

Au cours de sa longue histoire, l’entre-
prise s’est efforcée de maintenir des liens 
forts avec les habitants du village. « Nous 
avons toujours cherché à transmettre et 
à communiquer ce que nous faisons aux 
gens de Baulmes. Lorsque quelque chose 
d’important se produit pour l’entreprise, 
nous faisons en sorte d’inviter la popula-
tion et de marquer, avec les Baulmérans et 
Baulméranes, dignement l’événement. C’est 
ce qui fait que les gens finissent par s’identi-
fier à l’entreprise. »

Une période incertaine
Deriaz SA est parvenue, en 150 ans d’exis-

tence, à surmonter toutes les difficultés. 
Pourtant, la période dans laquelle nous 
vivons s’annonce peut-être comme l’épreuve 
la plus rude que devra affronter l’entreprise, 
avec les crises économiques, l’essor d’une 
rude concurrence et, dernièrement, la crise 
du Covid et la guerre en Ukraine.

Interrogé sur la situation actuelle de l’en-
treprise, Olivier Salvi admet que l’optimisme 
pour l’avenir demeure modéré :

« Nous nous en sommes bien sortis pen-
dant la crise sanitaire. Deriaz SA n’a connu 
que dix jours de fermeture, et nous n’avons 
jamais pris de crédits Covid-19. En revanche, 
la période que nous vivons actuellement est 
bien plus rude. En ce moment, les prix s’en-
volent car il y a, d’un côté, un manque de 
matière première qui entraîne des problèmes 
au niveau de l’approvisionnement, en par-
tie à cause des États-Unis qui demandent 
beaucoup de bois, asséchant le marché euro-
péen. D’un autre côté, la guerre en Ukraine 
engendre une hausse des coûts et des prix de 
l’énergie qui est dure à répercuter sur la clien-
tèle. La situation crée un climat d’incertitude 
et il n’y a pas de signaux qui annonceraient 
une éclaircie. Selon moi, on n’est encore 
qu’au début d’une période difficile, avec une 
année 2023 qui s’annonce pleine de défis. »

Malgré les nuages qui troublent l’hori-
zon, Olivier Salvi se veut rassurant concer-
nant la santé économique de Deriaz SA : 
« L’entreprise n’est pas en danger :  heureuse-
ment, nous avons encore un volume de tra-
vail important, c’est juste que l’optimisme 
est en berne pour l’instant. »

Envisager l’avenir avec raison
Aujourd’hui, Deriaz ne ressemble plus 

vraiment à l’entreprise fondée par Victor 
Deriaz en 1872. Des machines modernes 
côtoient des outils plus rustiques, intempo-
rels témoins de la riche histoire de la société. 
Les ateliers fourmillent d’activité. Mais avec 
quinze employés, et une entreprise rassem-
blant cinq métiers différents (menuisier, 
ébéniste, charpentier, couvreur et ferblan-
tier), il devient nécessaire, selon Olivier Salvi, 
de revoir en profondeur le fonctionnement 
interne de Deriaz SA.

« La taille de notre entreprise impose une 
certaine organisation. Il faut du monde pour 
s’occuper à la fois des clients et des projets. 
L’ensemble des secteurs ne peut plus repo-
ser sur une seule personne. »  En 2023, plu-
sieurs cadres seront nommés afin de gérer 
les différentes activités de la société. Valentin 
Santschi, l’actuel directeur de l’entreprise, 
s’occupera de l’axe menuiserie et agence-
ment, Ilja Melchior se chargera du pôle char-
pente et couverture, tandis que le secteur 
portes et fenêtres restera sous la supervision 
d’Olivier Salvi. Une partie de cette structure 
est déjà en place. Le système sera pleinement 
opérationnel en 2023, mais commence déjà à 
porter ses fruits.

« L’entreprise se porte bien en ce moment 
en dépit de ce qui se passe à côté, car nous 
avons maintenant une structure très cohé-
rente, commente Olivier Salvi. Ce sont ces 
cadres qui portent désormais la vie de l’en-
treprise sur leurs épaules. »

Malgré une situation difficile suscitant 
maintes questions pour le futur de l’affaire 
familiale, l’actuel administrateur promet de 
tout faire pour pérenniser l’entreprise que lui 
a légué son beau-père, même si ce n’est plus 
un Deriaz qui en est à la tête. « Peu importe le 
nom du patron, car quand on regarde, avec 
le recul, les 150 années parcourues jusqu’ici, 
on se rend compte qu’on n’est qu’une petite 
partie de l’histoire. Il faut continuer à déve-
lopper ce récit familial qui s’est transmis de 
génération en génération. »

La fière équipe de Deriaz SA, rassemblée à l’Hôtel de Ville de Baulmes pour les 150 ans de l’entreprise. De gauche à droite :  Adonis Treand, Valentin Santschi, Patrick 

Vauchez, Didier Delacroix, Ilja Melchior, Emilie Rouge, Carmen Pochon, Paul Leuba, Théo Perusset, Alex Bourgeois, Nathan Karlen, Cédric Meister et Olivier Salvi.

«On est encore au début 

d’une période difficile, 

avec une année 2023 qui 

s’annonce pleine de défis.»

Olivier Salvi

«Peu importe le nom 

du patron, car quand 

on regarde, avec le recul, 

les 150 années parcourues 

jusqu’ici, on se rend compte 

qu’on est qu’une petite 

partie de l’histoire.»

Olivier Salvi, administrateur et responsable 

charpente et menuiserie extérieure
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Deux jours de célébrations au son de Tam Tam
Afin de fêter dignement les 150 ans de 

Deriaz SA, une grande cérémonie a été orga-
nisée à l’Hôtel de Ville de Baulmes. Pendant 
deux jours, en cette fin d’année, gérants, 
architectes, familles et amis se sont rassem-
blés afin d’honorer l’une des plus anciennes 
sociétés du Nord vaudois. 
« L’entreprise est à Baulmes depuis tou-

jours, précise Olivier Salvi, administrateur. 
C’est pourquoi on tenait à organiser cette 
cérémonie à l’Hôtel de Ville, qui dispose en 
plus d’une nouvelle salle de spectacle. C’était 
également plus simple de recevoir beaucoup 
de monde là-bas plutôt qu’au siège de Deriaz, 
également pour des raisons de parking. »
La société a eu l’opportunité d’inviter la 

formation théâtrale Tam Tam de Valeyres-
sous-Montagny, qui fête, elle aussi, un anni-
versaire particulier, brûlant les planches des 
scènes de la région depuis déjà trente ans. 

Pendant les deux jours de festivités, les invi-
tés ont ainsi bénéficié de deux interpréta-
tions magistrales de la comédie Ils s’aiment, 
écrite en 1996 par Pierre Palmade et Muriel 
Robin.
Olivier Salvi a salué, lors d’un discours pro-

noncé à l’occasion, la situation privilégiée 
de l’entreprise dans une commune au riche 
patrimoine forestier. «Tout le monde aime le 
bois » , tel était le slogan scandé par l’admi-
nistrateur et seul actionnaire de Deriaz SA 
dans une salle de spectacle, toute parée, du 
sol au plafond, du noble matériau.
«Cette cérémonie était également l’occa-

sion de remercier Charles-André Deriaz qui, 
en plus de m’avoir confié l’entreprise en 2012 
et s’être dévoué pour elle durant sa vie, aura 
80 ans cette année, le 25 décembre, où il fête-
ra à la fois son anniversaire et Noël ! » , pré-
cise encore Olivier Salvi.

La troupe Tam Tam a été invitée à Baulmes pour deux représentations 

supplémentaires de la pièce « Il s’aiment » , mise en scène par Ueli Locher.

Un pari : attirer les jeunes 
vers les métiers du bois
Cela fait maintenant plus de dix ans que 

Deriaz SA s’est engagée dans le pari de la 
formation.
C’est en 2012, alors que Charles-André 

Deriaz passe le témoin à son beau-fils 
Olivier Salvi, que l’entreprise baulmérane 
entame ce virage important, afin d’assu-
rer la pérennité d’un métier de menuisier 
de moins en moins séduisant pour les 
jeunes, davantage attirés par les branches 
commerciales.
Aujourd’hui, l’entreprise continue sur 

cette lancée, et mène même un nouveau 
combat :  celui de promouvoir le métier 
aux yeux des jeunes filles, restées bien trop 
longtemps en retrait dans le domaine de la 
menuiserie ou de la charpente.
En tant que chef expert pour le canton de 

Vaud, c’est une mission à laquelle Olivier 
Salvi, administrateur de la société, se voue 
corps et âme :   « Je m’efforce de faire la pro-
motion de ces métiers autant pour les filles 
que pour les garçons, explique-t-il. Ces der-
niers temps, on remarque qu’il y a de plus 
en plus de femmes qui se présentent, en 
ébénisterie surtout, mais aussi en menui-
serie, ce qui est plutôt encourageant. » Nathan Karlen (à gauche) et Cédric Meister (au centre) transmettent leur savoir à Emilie Rouge, apprentie de deuxième année chez Deriaz SA.

De gauche à droite : Olivier Salvi, administrateur, Charles-André Deriaz, ancien propriétaire, et 

Valentin Santschi, directeur. Trois générations réunies au service de l’affaire familiale.
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Fromage artisanal de Saint-Cierges (VD), en vente à Migros Vaud, 

Denner, Coop et dans toutes les bonnes épiceries et fromageries. 

vous souhaite de 
Joyeuses Fêtes

www.lebrigand.ch


